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1.
Parker Reese ne se considérait pas comme le nec plus ultra de la gent masculine, certes, mais enfin il réunissait à son avis pas mal de qualités : courtoisie, générosité, sens de l’humour, franchise, respect envers les anciens, sans compter qu’il était toujours prêt à aider son prochain…  Bref, il inspirait en général la sympathie aux personnes qu’il rencontrait.
Et des rencontres, il en faisait beaucoup, ces temps-ci, étant donné qu’il venait d’être admis au sein du très sélect club des Eleveurs de bétail du Texas. N’y entrait pas qui voulait. Et peu pouvaient s’enorgueillir d’en être devenus membre au bout de seulement trois mois de résidence dans l’Etat.
Cependant, une personne résistait à son charme.
Clare Connelly.
Celle-ci était assise en ce moment même à l’autre bout de la cafétéria, en train de déjeuner, son portable à côté de l’assiette et les oreillettes bien en place, comme pour dire « Défense de déranger ».
Clare occupait le poste de surveillante de l’aile de pédiatrie du Royal Memorial Hospital. Elle dirigeait ses infirmières avec rigueur et équité, et était sans conteste l’un des meilleurs éléments de l’équipe. Tous appréciaient son intelligence, ses compétences, ainsi que la douceur de son sourire.
Sauf que Parker lui-même, le médecin chef de l’aile de pédiatrie, n’avait pas droit à ce sourire. Pour une raison qui lui échappait, Clare ne l’aimait pas.
Lucas Wakefield, chef du service de chirurgie générale et également membre du club des Eleveurs — c’était lui qui l’avait parrainé pour qu’il puisse y entrer — , posa son plateau en face de lui et s’assit.
— Je peux ?
Une question de pure forme.
— Non.
— Tant pis. Je me passerai de ta permission.
Un petit jeu bien rodé entre eux : histoire de décompresser durant leurs pauses, ils se taquinaient à propos de tout et de rien.
Sans Lucas, Parker ne serait jamais venu au Texas. Ils s’étaient rencontrés lors d’un séminaire réservé aux étudiants de cinquième et sixième années. A l’époque, Parker se spécialisait en chirurgie esthétique et réparatrice, le seul domaine de la médecine jugé suffisamment lucratif par James Reese, son milliardaire de père qui avait été guidé toute sa vie par un seul credo : le profit. Bien que Parker ne s’épanouisse guère dans cette discipline, il avait cédé aux exigences de James qui avait toujours dicté sa loi à son entourage.
Mais Lucas avait su le convaincre de ruer dans les brancards et de suivre sa véritable vocation, la pédiatrie. Et, pour la première fois depuis sa naissance, Parker avait désobéi à son père.
Celui-ci avait crié et tempêté, menacé de lui couper les vivres et même de le renier et de le rayer de son testament. Mais Parker avait tenu bon, et le vieux tyran avait fini par capituler pour le laisser enfin voler de ses propres ailes. Leur relation s’était néanmoins considérablement refroidie. Il leur avait fallu des années pour régler leurs différends. Ils s’étaient plus ou moins réconciliés juste avant la mort de James, l’an dernier.
Après deux décennies à quêter l’approbation paternelle, Parker avait gagné le droit et les moyens de vivre à sa guise grâce à son héritage.
Jusqu’alors, il était resté à New York pour s’occuper de son père malade, mais plus rien ne l’y retenait désormais, et il avait ressenti le besoin de changer d’air.
Encore une fois, Lucas avait joué un rôle décisif dans son existence en se rappelant à son souvenir pour lui proposer ce poste dans la ville de Royal au Texas. Le Dr Mann, le spécialiste en néonatologie de l’hôpital, prenait sa retraite, et les administrateurs lui cherchaient un remplaçant. Le salaire n’était pas mirobolant, mais Parker faisait désormais partie du club des nantis et il avait revendu sans hésiter son cabinet new-yorkais pour venir s’installer au Texas.
Ç’avait été la meilleure décision de sa vie.
— Alors, as-tu rappelé la fille que tu avais rencontrée dans le magasin de souvenirs ? demanda Lucas en ajoutant une troisième cuillerée de sucre dans son café.
— On a dîné ensemble l’autre soir.
— Et…  ?
— Je l’ai ramenée chez elle.
— Je suppose qu’elle t’a proposé de prendre un dernier verre ?
Elles le faisaient toutes. Cynthia n’avait pas failli à la règle, et nul doute qu’elle l’aurait ensuite invité dans la chambre. Quelques mois plus tôt, Parker n’aurait pas hésité à accepter, mais il commençait à se lasser des aventures sans lendemain.
— En effet. J’ai refusé.
Lucas ouvrit de grands yeux.
— Bon sang, je ne te reconnais plus ! Tu as fait vœu de chasteté ou quoi ?
Parker haussa les épaules.
A trente-huit ans, il en avait assez de sortir avec des jeunettes dont les seuls atouts se résumaient à leurs mensurations et leur fraîcheur. Leur conversation frôlait le vide sidéral, et les avantages charnels qu’il retirait de leur fréquentation ne lui suffisaient plus. Il cherchait aujourd’hui une égale, quelqu’un qui soit capable de stimuler son intellect autant que sa libido. Clare avait une dizaine d’années de plus que ses conquêtes habituelles, elle était dans la tranche d’âge parfaite.
Comme il lorgnait vers la table de Clare, Lucas suivit la direction de son regard.
— Laisse tomber, mon vieux. Depuis le temps que tu prends des vestes avec elle, tu devrais avoir compris.
Parker s’attaqua avec rage à son bifteck.
Il ne comptait plus le nombre de fois où il avait invité Clare à dîner en sa compagnie. Au début, celle-ci avait refusé poliment, mais désormais elle ne prenait plus de gants. Lorsqu’ils étaient obligés de travailler ensemble, la tension était palpable entre eux.
Tant mieux ! La victoire n’en serait que plus douce quand elle lui céderait. Car elle céderait forcément. Comme toutes les autres.
— A ton avis, qu’est-ce qui lui déplaît en moi ?
— Peut-être ton incapacité à comprendre « non ».
— Je te parie tout ce que tu veux qu’elle s’intéresse à moi, marmonna-t-il en observant du coin de l’œil l’objet de son désir.
Malgré ses yeux baissés sur l’assiette, Clare sentait son regard, il en était sûr. C’était comme si une connexion invisible les reliait.
— Tu ne le supportes pas, n’est-ce pas ? dit Lucas.
— Quoi donc ?
— Qu’elle te résiste.
— Tout vient à point à qui sait attendre.
Les femmes qui lui tombaient toutes rôties dans le bec, c’était terminé, il en avait fait le tour. Les plaisirs qu’on en retirait étaient de toute façon largement surévalués. Ce qu’il cherchait à présent, c’était un défi. Et Clare lui en lançait un de taille.
— Elle changera d’avis. Il me suffira d’être là au bon moment.
— Quand le chloroforme commencera à agir ?
Parker ne put s’empêcher de rire.
— Je vais te faire une confidence. A l’école primaire, j’étais harcelé par une fille qui s’appelait Ruth Flanigan. Elle s’en prenait constamment à moi.
— Toi, harcelé par une fille ? Une sorte de Némésis qui te faisait payer pour tous les cœurs que tu allais briser vingt ans plus tard ? La vengeance par anticipation, je ne savais pas que ça existait.
— A l’époque, ça ne me faisait pas rire. Elle me poussait dans la file d’attente à la cantine, me donnait des coups de pied dans les mollets, me tirait les cheveux, me faisait tomber de la balançoire. Pendant longtemps, j’ai eu peur des filles après cela.
— Tu t’en es manifestement remis.
Pas sûr. Son choix de femmes plus jeunes et intellectuellement inférieures trahissait peut-être bien un besoin de garder le contrôle en toutes circonstances, d’être celui qui menait le jeu. En réaction à son comportement de victime jadis face à son bourreau en herbe ?
— Comment cela s’est-il terminé ?
— En CM1, Ruth a quitté l’école —  je crois que ses parents déménageaient. Je ne te dis pas le soulagement que j’ai éprouvé ! Figure-toi que j’ai revu cette fille des années plus tard à l’université, lors d’une fête qu’un ami donnait sur le campus.
— Elle a de nouveau visé tes mollets ?
— Non. Elle m’a avoué qu’elle avait eu autrefois le béguin pour moi et que me torturer était la seule manière qu’elle avait trouvée de me le montrer.
— Ah, voilà une idée pour séduire Clare : un bon coup de pied dans les tibias !
— Idiot.
La lutte au corps-à-corps aurait peut-être lieu, mais dans l’alcôve, si elle était du genre à aimer cela.
— Tout ça pour te dire qu’il ne faut pas se fier aux apparences. Clare se comporte comme si elle ne m’aimait pas, mais elle fait peut-être juste semblant, pour cacher ses véritables sentiments.
— Ce n’est pas un peu tordu comme raisonnement ?
— Tordu, mais pas impossible.
— Tu peux avoir toutes les femmes que tu veux, Parker. Pourquoi cette fixation sur Clare ?
Parce qu’elle l’intriguait, et pas seulement en raison de son indifférence à son égard. Son physique, sa réserve, le mystère qui émanait de sa personne, tout en elle le fascinait. Il avait envie de l’ouvrir comme un mécanisme délicat pour découvrir l’intérieur, savoir ce qui la faisait vibrer.
Bien qu’elle travaille dans cet hôpital depuis dix ans, elle gardait jalousement sa vie privée, contrairement à lui, qui se confiait volontiers à ses collègues qu’il considérait un peu comme sa seconde famille. Il faut dire qu’il était d’une nature sociable, alors que Clare parlait peu et se liait encore moins, préférant s’isoler lors de ses pauses, comme maintenant. Elle mangeait seule, se mêlait rarement aux conversations en salle de repos et ne semblait pas avoir d’amis au sein du service. Tout ce qu’on savait d’elle, c’était qu’elle était célibataire, sans enfants, et qu’elle vivait chez une vieille tante.
Mais il était convaincu qu’elle possédait en réalité une personnalité à multiples facettes. Telle une bibliothécaire qui porte de la lingerie coquine sous un gros pull et une jupe en tweed, elle avait plusieurs visages, et il rêvait de les découvrir. Il était prêt à parier que, sous le masque sage, se cachait une épicurienne qui pourrait lui apprendre une ou deux choses sur les plaisirs de la vie.
— J’aimerais mieux la connaître, c’est tout.
— Cela ne te ressemble pas de t’intéresser à ce point à une femme. On dirait qu’elle t’obsède.
Lui-même était bien en peine d’expliquer pourquoi il s’acharnait à vouloir percer la cuirasse de Clare. Mais plus elle le repoussait, plus il se sentait attiré. Jusqu’à présent, il avait fui les relations sérieuses comme la peste. Mais, avec cette femme, il avait l’intuition que cela pourrait changer —  si seulement elle voulait bien lui faire une petite place dans son monde.
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